ENONCIATION : CORRIGE
Consigne :

Prenez connaissance du cours « la situation de communication »

1) Pour chaque texte, après avoir repéré les lignes ou les vers, relevez de manière exhaustive les pronoms, les déterminants (en fonction de ce qu’ils représentent : locuteur, destinataire, tiers) et la ponctuation. N’oubliez pas de dire quels sont les effets recherchés par le narrateur ou le poète
2) Déduire la situation de communication

Le Devoir Maison n°2 est à rendre pour le jeudi 28 mai 2020

Texte 1 :
1. Relevé des marqueurs énonciatifs :

	Lignes
	Marqueurs
	Nature
	Interprétation 

	(l.1)
	J’assistais
	Pronom personnel
	Locuteur/narrateur

	(l.2)
	Si l’on eût tenu
	Pronom indéfini
	Le groupe de personnes (les soldats) qui tenait la Bastille

	(l.3)
	Je vis tirer
	Pronom personnel
	Locuteur/narrateur

	(l.8)
	On se livrait à des orgies
	Pronom indéfini
	Un ensemble de personnes ayant participé à l’effervescence populaire

	(l.9)


	On se promenait dans des fiacres
	Pronom indéfini
	Un ensemble de personnes ayant participé à la prise de la Bastille 

	(l.13)
	Quelques-uns moururent de fatigue
	Pronom indéfini
	Un ensemble de personnes ayant participé à la prise de la Bastille

	(l.14)
	On en envoya
	Pronom indéfini
	Un ensemble de personnes ayant participé à l’effervescence populaire

	(l.15)

(l.16)
	J’ai manqué

Si moi spectateur

Je me fusse inscrit

J’aurais
	Pronom personnel 


	Locuteur/narrateur


Le narrateur s’implique dans son récit, en témoignent les nombreux marqueurs de sa subjectivité au début ou à la fin de cet extrait.
Les utilisations de pronoms indéfinis pléthoriques quant à eux créent une proximité en donnant au lecteur l’illusion que le locuteur/narrateur fait partie de la foule. 
Les dernières lignes permettent aux lecteurs de comprendre que le narrateur/locuteur n’a été que « spectateur » et donc passif dans les actions du 14 juillet ; l’exclamation « ! » finale permet d’appréhender son point de vue quelque peu critique. Le narrateur/locuteur semble ironiser son dépit voire son regret de ne pas avoir pris part aux actions révolutionnaires.
Par ailleurs, Chateaubriand semble s’essayer à l’écriture romanesque.
2. Situation de communication

Le locuteur/narrateur (qui) témoigne au lecteur (à qui) des incidents survenus lors de la prise de la Bastille (où) le 14 juillet (quand)

Texte 2 :

1. Relevé des marqueurs énonciatifs :

	Lignes
	Marqueurs
	Nature
	Interprétation 

	(l.5)
	Qu’il reste donc
Qu’il reste
	Pronoms personnels
	La tournure est impersonnelle car se référant au jour « J »

	(l.8)
	Personne ne dormit
	Pronom indéfini
	Tous les participants à la nuit révolutionnaire

	(l.9)
	Ils eussent les mêmes pensées
	Pronom personnel
	Tous les participants à la nuit révolutionnaire

	(l.13)
	On sait ce qui se fit au Palais Royal
	Pronoms indéfinis
	Tous les spectateurs et acteurs révolutionnaire

Dont peut être le narrateur/locuteur

	(l.15)
	On le devine assez
	
	

	(l.16)
	Chacun […] le condamna
	
	

	(l.20)

(l.21)

(l.22)
	de vos familles

vos enfants endormis

votre pensée
	Déterminants possessifs
	Tous les participants révolutionnaires


Le narrateur/locuteur essaie de tendre vers l’objectivité quand il raconte les faits car on constate l’absence de marqueur énonciatif de première personne. Il ne s’engage pas comme dans le texte précédent mais suggère avoir pris part à l’évènement révolutionnaire en tant qu’observateur et analyste.

Toutefois Michelet en apostrophant les participants révolutionnaires semble faire leur éloge. Sa ponctuation reste très expressive marquant ainsi le récit de ses émotions (les multiples exclamations « ! ») et de ses réflexions (par la question rhétorique).

2. Le locuteur/ narrateur(qui) témoigne au lecteur(à qui) des incidents survenus lors de la prise de la Bastille (où) le 14 juillet (quand)
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